
                 HOMMAGE annuel 
      AU GROUPE de résistants NN de FOUGERES  

                                René  GALLAIS  -  

(René Gallais-Raymond Loizance-Marcel Pitois-Antoine Perez-

Louis Richer-François Lebossé –Jules Rchelle et Jules Fremont) 

Tous Chevalier de la Legion d’honneur –croix de guerre et  

médaille de la resistance   « Morts pour la France » 

Pour le 76 ème anniversaire des exécutions qui ont eu lieu à 

la prison de Stadelheim à MUNICH en Allemagne  

le 21 Septembre 1943,  

Madame Soline ROFFE-GALLAIS  

(petite fille de René GALLAIS )et les membres des familles  

vous font part  de cette cérémonie afin pouvoirvous associer  

par la pensée ou votre présence à cet hommage organisé 

par la ville de FOUGERES. 

 

      76 ème anniversaire 
Le SAMEDI 21 SEPTEMBRE  2019  à 11H 

Devant le monument du groupe Gallais 

au cimetière de FOUGERES 







Monument du groupe de résistants René GALLAIS  

« Ils ont donné leur vie  pour notre liberté. » 



 GROUPE de résistants« RENE GALLAIS » DE  FOUGERES. 

Le 21 septembre 1943, le couperet tombait sur les têtes de René Gallais, François 
Lebossé, Marcel Pitois, Antoine Perez, Louis Richer de Fougères, Raymond 
Loysance dë Saint-Hilaire-des-Landes, Jules Frémont de Saint-Brice-en-Cogles et 
Jules Rochelle de Saint-Ouen-des-Alleux.  

Dès l’Appel du 18 juin 1940 du Général De Gaulle, une poignée d’hommes et de 
femmes résolus choisit de poursuivre la lutte contre l’envahisseur.Ralliés au reseau 
national de la France Libre « Ceux de la liberation », ces résistants organisent un 
reseau de récupération et de caches d’armes, des filières d’aide aux volontaires dé-
sireux de rejoindre la zone libre, aux prisonniers évadés, aux équipages des avions 
alliés abattus, recueillent des renseignements sur les troupes d’occupation et les 
transmettent à Londres. 

Le 9 octobre 1941, dans le cadre de l'operation nationale "Porto", les occupants in-
terpellent une cinquantaine de personnes suite à une dénonciation par un jeune cou-
ple automnomiste breton qui s’était infiltre dans le groupe en se faisant passe pour 
des agents anglais alors qu’ils étaient des agents allemands. Faute de preuves suffi-
santes les trois quarts seront relâchés. Mais les armes et les documents saisis par les 
Allemands seront fatals à quatorze d’entre eux et la machine judiciaire et concen-
trationnaire de l’ennemi ne va plus s’arrêter. 

Novembre 1941 : Depuis leur arrestation les détenus dans la prison d’Angers seront  

transférés à Paris, pour les femmes à la Santé, pour les hommes à Fresnes 

Décembre 1941 : Nouveau transfert dans les prisons d’Augsburg en Allemagne. 

L’instruction du procès durera vingt mois pendant lesquels ils seront soumis à des 
interrogatoires violents, à des souffrances physiques et morales. 

Seul le gendarme Théophile Jagu  est libéré faute de preuves et grâce au silence de 
ses camarades. 

Joseph Brindeau, tuberculeux, meurt à l’hôpital d’Augsburg le 30 mars 1942. 

Le procès se déroule devant le tribunal d’Augsburg le 23 février 1943 sous la presi-
dence de Roland Freisler.Les douze membres du groupe seront condamnés à mort. 

Le 9 septembre 1943 les condamnés seront transférés à la prison de « Stadelheim » 
de Munich, c’est la dernière fois qu’ils se verront . 

Le 21 septembre 1943, le couperet tombait sur les têtes de René Gallais, François 
Lebossé, Marcel Pitois, Antoine Perez, Louis Richer de Fougères, Raymond 
Loysance de Saint-Hilaire-des-Landes, Jules Frémont de Saint-Brice-en-Cogles et 
Jules Rochelle de Saint-Ouen-des-Alleux 



Andrée(epouse de Rene Gallais) et leur fille Huguette Gallais,  Louise Pitois et Marcel 

Le Bastard ne seront pas exécutés mais diriges vers les camps d’extermination  

Marcel Le Bastard sera déporté à Oranienburg-Sachsenhausen, il survivra et reviendra 

à Fougères. 

Les femmes seront emprisonnées à Lübeck et Cottbus et déportées à Ravensbrück et 

Mauthausen comme NN ( Nacht und Nebel- Nuit et Brouillard )où elles connaîtront 

l’enfer du régime concentrationnaire. 

Le 22 avril 1945, Andrée et Huguette Gallais seront libérées de Mauthausen, elles seront 

de retour le 2 mai à Fougères. 

Louise Pitois est morte du typhus à Bergen-Belsen le 10 mai 1945 a la libération du 

camp 

Comme d’autres résistants, ces femmes et ces hommes, nos parents, nos grands-parents 

ont donnés leur vie pour notre Liberté. Ils nous ont donné l’exemple du Courage. 

Aujourd’hui nous nous souvenons sans haine,mais sans oubli, confiants en l’avenir  

ouvert sur cette Europe que nous construisons un peu plus chaque jour. 





Réponse du général de Gaulle  à Madame 
Andrée  GALLAIS dont la lettre a été lue 
À Mlle Récipion 

Inauguration 
 du Monument 
En 1952  
Au cimetière du 
De FOUGERES 
 
 


